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Ce jour8n. -; .', '.L ag'%t, 8 ets la
douzaine, payt' u6 s c r-,ii

M. Littleboy.-Vous ILven!dit: Sca-
pin le ministre ; vous avez appelé le
ministre Scapin.

M. Greatboy. -Je n'ai pas dit: Sca-
pin le ministre ; j 'ai dit : ce qu'a peint
le ministre... Mais je change encore
une fois de tournure, et je dis que,
d'un mot, le mnluistre sera point...

M. lýittleboy.-Oomment, Io inais-
tre en rapin... Vous appelez lu minis-
tre . Rapin / retirsz le mot.

Ml. Greatboy.-Piesquî'il en est ain-
lt, je retire mnou discourR tout entier
etje descends de la tribune.

Le i'résidieunt -Oui, retirez vous en
même tenpi que votre discours.

RAMINAUROIs.

MONTRIF.Al., 2 a.I i'L' 19(w0 1Un p'tit brin d'encouragement

Fantaisies
Parlem entaires

La séauco cst orig,'eiît.
M. Ureat.boy.--(-est, tu gotuvorne-

ment, fort (Ino ni',us votuii'fis, in gout-

verneient qu'n bri.e m:as qu'il
@'émiet.te, qui'oijt to itL l'-aui nni qu'il
se noie, à terrn Saitns ti il -e caisse;
que l'on sape enfin dans toutes ses
bases, avec la patriotique certitude
qu'il lie s'écroulera l'as I (Bravo i
salve d'applaudissements.) Mais et
au premier mot vous capitulez, com-
ment pourrons-nous vous saper ? Et
si nous nie vous sapions pas, qui donc
voudriez-vous que nous sapassions ?
(Très bien, c'est cela 1 ) Notre métier
est, Dieu merci, de n'être ni gouver-
nante, ni gouîvoîruiôs, ni gouvernables.
Telle est, la fln de non recevoir que
nous opposons aux offres du niiis-
tre ; et, on vérité, cela peint la...

M. Littlebuy.- Oli! on ie parle pas
ainsi.

M. (Iroat-hoy --- Je no comprends pas
le sens de cet te interruption.

l. Lit t.leboy. - Vous avez dit : ce
lunpin-¡l...

M. Greatboy.-Eli bien?
M. Littleboy. - On ne dit pas : ce

l<ain-lid, en parlant d'un ministre.
Le Pltrsident. Eu effTt, j'engage

l'orateur à se servir d'une autre ex-
pression.

M. Greatboy. - J'ai dit que cela
peint, la...

M. Littleboy. Précisémnont.
M. Greatboy.- Je n'ai pas <lit: ce

lit1pinb-bil. J'ai dit : cela peint la...
Mais si ce mots voius oll'usquetit, je
les retire.

M. I.ittleboy.-Oui, ret-irez le lapin.

M. Greatboy.--)nus le verbe peint-
dre je choisirai un autre tenps.

Ml. Littloboy.--O'est cela, choisissez
un beau temps.

M. Great-boy.-.1e dirai donc que ce
qu'a peint le ministre.

M. Littleboy.-A l'ordre I à l'ordre i
M. Greatboy.--Comment., à l'ordre ?

Notre police municipale est blasée,
mais complòtement blasée. Il sem-
ble n'y avoir plus rien pour l'amu-
ser ni la distrairo.

Si jeune pourtant....
Les drains 'le la lie réelle qu'elle

aflt' tionimnit t ant autrefois n'ot plus
pour elle qu'un intérêt médiocre.

Les <ulques ofli Lers qui s'y aven-
turent etcoro arrivent genéraLlenient
aprè l lbaisser idu ridenu

On aurait, pu croire que le vaste
théftre luii s'étend sur la rue Craig,
dapuis la rue St-Lambert jusiqu' lia,
rue Mclill, eil. où chaque soir, do huit
heures à iinuit, il s'y jolie des scènes
émnoivnitus, p>ouvait réveiller les
sentiniîît s endormis de nos gardiens
de la paix ; mais non. On dédaigne
toujours d'y assister.

S'ils n'ont pas de laisser-passer,
le crâne pr6sident de la commission
de police devrait leur en donner.

Dans tous les cas, les citoyens se-
raient désireux de voir quelques-uns
de nef; officiera publics apprécier les
représent.ations que dovinent hommes
et femmes, chaque soir, dans cette
part.ie de lit ville.

Allons, un p'tit brin d'encourage-
mont I

Horrible leçon

Un grand industriel archimilllon-
naire, donnait un jour l'horrible le.
çon à son garçon :

-Mon fils, dans peu de temps, tu
foras ton entrée dans le monde. Je
te demante alors de te modeler sur
le spectaclo lue voici : Tiens, à deux
pas de nous, en ce grenier, tu vois
cet insecte gris ; c'est une araignée.
En travaillant toute la matinée, elle
a tiss6 une toile. Regarde bien elle
est tapie là, dans un coin, presque in-
visible. Que fait-elle ? Eh bien, elle
attend qu'une mouche, un mouche-
ron un cousin ou tout autre être éven-
té passe et se prenne dans le tissu.
Jlustement, tiens, c'est ce que fait
une mouche Très bien. Regarde.
L'araignée court maintenant sur ses
huit pattes, arrête l'imprudente, l'é.
trangle, l'égorge et boit son sang.
Telle est la leçon. Ça nous apprend
comment on doit s'y prendre dans la
grande industrie pour réussir. Y es-
u ? As tu compris ?

Voilà ce que les princes de l'indiam-
trie enseignent à leurs héritiers pour
règler la questions sociale, établir de
bonnes relations entre les patrons et
les ouvriers et éviter les grèves.

Le jeu de la goutte

Un voyageur se trouve i Lucerne,
dans une brasserie.

Autour d'une table ronde, quatre
hommes se tenaient assis, accoudés,
immobiles, silencieux. . Devant cha-
cun d'eux la chopine traditionnelle
et une pile de florins.

IL i-e fait servir à dîner, sur une
table voisine, et s'amuse à les obser-
ver.

Ils ne ne bougenient non plus qne
des souches, semblaient même rete-
nir leur respiration.

Toutes les dix minutes, tous les
quarte d'heure à peu près, d'un mou-
vement unanime, brua-que, sans dire
mot, trois d'entre eux tendaient vi-
vement au quatrième un florin.

- Que font ces hommes dcmandlit-
il au garçon ?

- le jouent.
-Oomment ils jouent ? où sont Ios

dés, où sonti. les cartes ?iquoijouenî-
ils ?

-Je vais vous expliquor...
Et il lui expliqua.
Devant chaque buveur, sur le mnar-

bre, était un, goutte de bièro
Des mouches all'riolées voit-igenîienit

dans la salle.
Quand une mouche lvenalt S poser

sur une goutte, l'homme à la gout to
avait gagné.

Anocdote

Deux Américaines féministes in.
trêpides, furent présentées à l'em-
pereur Guillaume à bord de soi
yacht à Kiel. L'une d'elle prit la pli-
rois et lui exposa longuement la si-
tuation dégradante dans laquelle se
trouvaient les femmies en Allemagne.
L'Empereur l'écouta patiemment,
puis lorsqu'elle eut fini :

-Eh bien I dit-il avec un soupir de
soulagement, sur cette question-là, je
suis de l'avis de ma femme. Savez-
vous ce qu'elle me dit ? Elle me dit,
que les femmes n'ont pas à s'occu.
per d'autre chose que des quatre K.

-Les quatre K. i s'exclamèrent en
chour les Américaines.

-J'oubliais, dit I'Emperenr, que
vous ne parlez pas allemand, les qua-
tre K sont Kinder, Kuche, Kirehe, et
EMciit;r, les' enfants, la cuisine, l'é-
glise et les vêtemîtents.

Les Américaines se retiròrent vo-
yaut toute discussion Inutile.

M. LECLl-,1C n'est plus agent d'an-

nonces ni pour LE OANAR D> ni pour le

PRoGRAMME Du PARc SonMER.

A. P. PIGEON.

Pour une virgule
Un jourînal américain vient ie se

voir inîtentir un procès par un fabri-
cant de produit. pharmaceutiques
qui lui avait envoyé une annonce. Il
s'agi.sinit d'une attestation de mala-
le, et elle était libellée comme suit.

"Jo imo trouve aujourd'hui complô-
teimlent guéri après avoir été à deux
pas de la mort, pour avoir pris seule-
ment cinq flacons de votre remède "
0r, tini orreur typographique avait
fait supprimer la seconde virgule, et
l'on voit qui le sens de la phrase eu
était coiplòtenent changé.

L a fin du monde
D'après beonarlo Aretino, prophète

Ittlien du quatorzième siècle, voici
comment les choses se passeront à la
tin <lu monde. (Jette catastrophe met-
1 ra 15 jours à s'accomplir:

1erjour.-La mer inondera les ri-
va gos.

2e jour. --L'eau pénét.rera dans le
sol

3e jour. Mort de tous les poissons
de rivières. Donc, à partir de ce jour.
1., plus de fritures.

-le jour.-Mort do tous les animaux
iiti'rtmsî.

lle jour.-Mlort le tous les oiseaux.
tii jour.-Ecroulement do toutes les

7ojrt-. Eboulemnîot de tous les
rolers.

Se jol r.--Troibilemnent de terre gé-
néral.

9ejour. lebouloniont, de toutes les
mlontRgnOH.,

10,-j jur-Tous les hommes devien-
dront imuetis (Diable i et les femmes ?)

11o jour.-S'ouvriront tous les tom-
beaux

12e jour.- - Pluie d'étoiles.
13e jour - Mort de tous les hommes

et le toutes les femmes.
1 Io jour.-Destruction du ciel et de

li terre ptar le feu,
15e jour.-Résurrection générale et

'1: rnîierî jugemient.
Nous n'turons donc en mourant que

.x j uri; à attendre le jugement
dtriu.r. e' nout pourrons encore as-
sister à la pluie le- étoiles qui aura
lieu la veil! de iiotre mort.

t 96 HOMMES &
JEUNES oU VIEUX -

qu i soulTrezd'insomnie, dedouleursdans
L- dns, de débilité nerveuse, de pertes,
d'imgpoiteic.levnilcocéle oumde faiblesse

énéraie, vou. pouvez maintenant obte-
uirulnegêurison prompte et nermanente.

Nous somnmes certainis que lREEDE.
DU viEUX DOcTEUR GORDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur. et
utm J Ic prnuver, nous vous enverrons

GRATIS
Uine boite de RemWes valant Si.00.
Avec ces remèdes, nom enverrons notre
livie qui traite des maladies particu-
lièrcs à l'homme donnant une aescrip-
lion des organes spéeclaux. Nous en-
verrons Cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gu-
rir, -uur iéception de ta cents pour payer
les frais de port. La conilance parfaite

iue nous avons dammii! ,ntre traitement
nous encourage à faire cente offre libi.
rule. Ne laissez pas pisser ce:tte occ
bion de recouvrerla santé et le bonheur.

'-E R&GIN MSDEINECO
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